
Y *1Amni de aRlgo et clPai.
ger, mais elle a examiné pour savoir si les
conseils qu'elle était fondée -àdotnet avai
port6 dés ftiiits tels qu'elle, n'alit aàre, retteî
soit itervention dlans les affaires roinaitils
Eh bien, en très grande núñjorit, votre
commission déclare qu'elle ape'çoit dan le
et otu proprio im premier bien très (.e,
et dont uie njuste jrevcentioi peut seulemiinitre 

ta Vleur.

Cet acte, nous l'examinerons tvec dté-
tail ut nomn cde votre commission, lorsque
s'eîngagera devant la ditcussion à la-
quelle le sujet dtoit donner lieu. Mais,
nous bornant en ce moment à considérer
le principe de cet acte, nous dirons qu'il
donne la liberté municipale et provinciale
désirable ; et que pour ce qui regarde la
liberté politique, celle qui consiste a déci-
lerdes affalires d'un pays dans une des

deux assemblées, de concert avec le pou-
voir exécutif comme en Angleterre par ex-
emple,; il est vrai quele . lotu proprio ne
'accorde point, ou dui moiis il n'en dtonnme
qeI les premiers rudiments sous la forme
d'une consulte privée de voix délibérati-

C'st là une question d-une immense gra-
vité, qu'il appa teit .ait Saint-Pére sul
de résoudre et ait sujet te laquelle ili impor-
tait à lui et atm imonde chrétien de ie rien
hasarder. Qu'il ait préféré en cela le parti
de la prudence, qu'aprés les expérienees
qu'il vient de faire il ait préféré nu pas
rouvrir la carrière des aigitaition politiques
pour un peuple qui s'y est mîontrè i tioti-
veau, nous ne nous reconnaissons pats le
droit de l'en blàier et nous în'enî voyons
Ptas le motif.

Des libertés municipales et provinciales
sont In2 première iducation par laquelle il
est utile de faire passer ti peuple quand
on ne veut pas le jeter préiiaturéient et
violemment dans la carrière oragetise le la
liberté politiqute.

Maintenant l'acte important qu'on ap-
pelle le .Mlotuproprno suppose uin ensemi-
ble de lois qui devront rélorier la légisa-
tion civile, qui devront assurer léquité les
tribunaux, amenerune jute réprlttoiion des
l'uintioiîs publiques entre ljs diverses clas-
ses îecitoyens, assurer, un un mot,caux
Romains les avauLgce d'Punî gouvertitit
sagement libéral.

Ces lois sont annoncées et la parole de
Pie IX suffit peur lever toits les doutte,
mais tes coseils de t Fratîc devront tre
dirigés de manière à convertir en paroles
ellicaces le NaIOtu proprio, et surtout à
étendre la clémence dut Pontife sur toits
ceux qui peuvent étre amniitiéss ans dan-
ger pour l'ordre public. Ce doit étre Pou-
vre d'une influence continuée avec tatien-
ce, respect et calme, influence qui constitue-
rait. nous le rénétons, une ttrtcntion inad-
nous avaient amené à'exercer dans les br-
mues convenables, conformes à la dignité et
à l'indépendance du Saitmt-Siége. Mais, en
présence des résultats obteitus, il nouis est
impossible le regretter <te îio- soldats
soient au Vatican lorsqu'ils occupent la
place qu'y occuperaient les soldats attri-
chiens i lorsqu'ils s'y sot eonduifs asitti
vaillamment et aussi sagement qu 'ils Pont
fait ; lorsqu'enrfi il est si notoire u1 i'ils y
sauvent les premiers bienfiits que Pie IX
avait libéralement dispensés à ses peuples
lors de son avénenitot.

Maintenant, doivent-ils y étre longtemiis
encore ? question actuelleiuent diliile à0
résoudre, car il est impossible Le dire le
moment où te Iale pourra se passer le

notre armiée, dans uit pays quii a été le
théâtre de commution -i.récentes. L'in-
térêt de la France est d'abréger le plus
possible son occupation, car elle n'a voulu
Tii faire une conquête, ni exercer une do-
miticoi usurpée. Elle a voulu accomplir
on Italie la tache qui appartenaient nces-
sairement à l'une des puissances catholi-
ques, celle de rétablir nutre Saint-Père et
de le consolider sur son trône, en réconci-
liant, non sa personne, qui n'en avait pas
besoin, niais soit gouvernement avec la
partie saine et éclairée dle la population
romaine, ait moyens le sages et utiles ré-
formes. Une partie île cette tàche est
accomplie; nous souhaitons que le reste
s'accomplisse le plus tôt possible, et que
nos troupes puissent bientôt laisser paisible-
ment établir dans ses Etats le Saimît-Père,
qu'elles sont allées délivrer et ion oppri-
tmer.

Le gouvernment a naturellement adop-
t pour les crédits demndés le terme de
l'année, en se conformant aux règles finan-
cières. Pour le montent, il n'a pas cru,
et nous ne croyons pas plus que lui pouvoir
assigner un autre. (Marques nombreuses
d'appi obation.)

Ce discours est suivi d'une lonîgne agita-
tion ; M. Thiers est félicité par un grand
nombre de représentants. La séance est
suspendue pendant un quart d'heure.

A 4 heures la séance s'ajourne.

Delrnieres Nouvelles d'Europe,

Nous avons reçu, vendredi dans Paprés
midi, nos journaux d'Europe, apportés
parle Britanma. Les nouvelles de Paris
vont ju:qu'ait 18, de Londres jusqu'au 19
et de Liverpool jusqu'au 20 octobre. Nos
lecteurs, liront sans doute avec empresse-
ment le rapport de M. Thiers sur les afai-
res de l'Italie, qui se trouve sur la premiè-
re page de la feuille île ce jour. M. Thiers

a justifié P'exptédlit romainie datns tutes

s parties.

Notis avons cru devoir le publler, parce
qIle ce rapport sersira ce iete a une dis-
cuasion apuprofondie, a laquelle prendront

paît MM. de Laroaièue, de Montalembert,
d'Olivier, de la Moskowa, etc, tc, et dont
nous publierons les dicots ai.ong.

-Franace.

Les buuits les plus fàclieux ont circulé
aijurl'mi à lAssemblée; On 'a parlé,
d'une déclaration 'dc M. le président de la
répubiique qui romprait outvete.mnent avec
la politique indiquée dans le rapport de M.
Thiers sur les nfaire> île Rome, et qui
adopterait comme seule conforme aux in-
têrets, à l'honneur et à la dignité de la
France, la politique de'la lettre du prési-
dent sur. cette question.

Le conseil les ministres adhérait à
cette opinion du président.

On a parlé d'une lettre dhut président de
la république à M. le président ui conseil,
ihdans laquelle serait exprimée cette résolu-
tion. Villes et Campagnes.

-On assure que . Odilon Barrot a
reçu hier une lettre liu président de la ré-

publique dans la.quelle .M. Louis Bonaaur-
lui déclare que la lign politique tracée
lans sa missive à M. Edmgar Ney était cel-

le (le sonu gouvernement et qu'il n'en sui-
araieps d'autre. Cette lettre devait éte
envaoyée au illniteurs-, mais le prêsidenît
à céié aux instances le M. Odilon Bar-
rot et du général Changarnier en faisantt
différer la publication. Estafette du 16.

-Le président de la Rèpubliquilo a con-
seniti à ne pas insérer dans le Moniteur
la nlote dont nous avons parlé, pour ne

pas compliquer la Situation ministérielle.
C'est sur l'intervention de M. Odibon Bar-
rot et de M. le gênéral Changarnier qu'il
a retiré cette unte, que M. Ferdmiand Bar-
rot soit secrétire-génrat, avait l'ordre.
d'envoyer aitdiloniteur dans la soirée
d'h ier -.

M. le Président a formellement léclaré
que tout en tetiranit c e note, ii n'enten-
Lait en rien modifier n pîolitique.'- Uni-
vers du IS octobre.

-On a parlé, à l'Asemublée, de l'arri-
ve à Paris, d'un di-e-camp e lpe-
reur dle Russie. Il est lesceut t à luôtel de

-MM. le Larosière, île Montalembert,
(iOlivier, le général Fabvier, de Montigny'
et de la Moskow-a, doivent prendre la paro-
le dans la discussion cuir les crédits de Fox-
pédition de Rome.

-. Lord Normnanby a le fréquentes cou-
férences avec le présideit de la république
et le micistre dles affaires étrangères. Lord
Norinby et lord Brou¡ham se sont eneo-
re rendus aujourd'hui à l'Elysée.

-Le colonel du génie Leblancr e-t arri-
vé ce matin à Paris. Il vient d'[talie et
est porteur de dépêches dut générale Ros-
tolanu. L'envoyé du général eut chef a
été reçu ce matin par le président de la
republique. Les dépèchesdonneit, à ce
qu'on assure, des nouavelles satisfaisantes.
L'irritation a en grande partie disparu des
esprits, et on parle beaucoup à Rome dlui
prochain retour de Pie IX dans sa capitale.

Aitemmangne. :
-On dit que le gouvernement pruissien

vient d'envoyer le général Rauch à St.
Pêtersbourg pour remplir le rôle de conci-
liateur dans le diflérend le la Russie et rIe
'Autriche avec la Turquie.

-L'archiduc Guillaume a fait, le 5, son
entrée à Conorn.

Italie.
Le général Rostolan, après avoir accor-

lé un dernier délai de vingt-quatre heures
aux détenteurs d'armes défendues qui ne
s'étaient pas encore conforiés au décrèt
de déêarmement, a ordonné des visites do-
miciliaires dans les maisons soupçonnéen
Ces visites ont amené la découverte d'as-
sez nombreuses armes de guerre.

-Un désaccord a, dit-on, éclaté entre
Mgr Savelli et M. de Corcelles aut surjet de
l'administration dela police dc Rome. Mgr
Savelli aurait offert sa démission de minis-
tre le Plintérieur aux trois cardinaux ; on
assure qu'elle n'a point été acceptée.

-On prépare activement, d'après te
Statuto, les grands appartements du Vati-
can, ce qui ferait supposer que le Saint-
Père retournerait prochainement à Rome.
Il ajoute qt'u'onm fait aussi des préparatifs à
Velletri, où l'on disait mime que le pape
devait arriver vers le 10 courant, pouir se
rendre dans quelques jours à Rome mais
ces nouvelles ont granudenment besoinm de .
reutIirmaaiion.

Hlongrie.
Le plus géné Îux sang-de ccnoblc pays

coule à flots, sousle régime tèrroriste inu-
guré par le iniréclhal H-aynuu. Ce n'est

plus à d'obscurs coupables que s'?en prend
auijourdiuiè e .général.cxcuteur :les

plus beiux, les plus glorieux noms de la
Hongrieiombtent sous'ses vengeances.

-Il se con.firme que quelques Hongiois
réfugis en Turquie ont abjuré la foi de
leurs pères pour embrasser l'islamisme.
Des lettres arrivées.hier à Paris portent. le
nombre des renégats à 300 environ.

DlE LA PATRIEl.

IlLe trône chancete quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 12 NOVEMBRE, 1849.

RevueEuropéenne.

Les nouvelles apportées par P1Hibernia,
ne sont pas bien interressantes au point de
vue des événements, mais il faut leur recon-
naitre dans les détails un vif intérêt.

Les apparences de.ta guerre, à propos
des prétentions de la Russie vis à vis de
La Porte, sont bien diminuées, quoiqu'il

n'y ait rien de décidé. L'entente et l'ac-
cord parfiait qui existent entre l'Angleterre
et la France ; la présence des flottes de ce-s
deux tations aux Dardanelles, doivent as-
surer la paix ; et la Russie, devant cette

attitude déterminée des puissances inter-
venantes, hésitera, avant de se montrer par
trop exigeante et itllxible.

Cet aspect des choses si satisfaisant en

Orient, est lugubre et sanglanît eti repor-
tant les Veux sur la Hongrie qui expire sous

lo'lieuse étreinte de l'Autrirhe. Le plus
généreux sang Le ce noble pays vaincu,
coui à dlcts, sotts le régime lu tMaréchal

Ha . D'uni 0seygicoup) il n fait exé-cul generaux ongrois; de jour ett
jour les exécutions deviennent de plus en

plus nombreuses ; et les tètes les plus
nobles, les plus cetîdmées et les plus respec-
tées, viennent satns cesse, augmenter la
liste les martyrs Ilonîgrois. C'est ainsi
que l'Autriche comprime, ta proie frémis-
saite que ti rendue la Russie.

Suivant quelques correspondances, les
choses prendraient un meilleur aspect eti
Italie. Le Pape cherchait a applanir les
diticultés et a laissé entrevoir dans ces der-
niersjotir, le désir de rentrer à Roie. On
travaille très-activement aux appartemens
dît Vatican, d'où le public conclut qite sa
sainteté nc tardera pas à rentrer. Les
mêmes préparat:fs se font - Velletri, et
ceux qui se disent bien informés assurent
que le -pape sera à Velletri dans dix jours
et à Rono immédiatement. Le noeud de1
cette atihire n'est pas à Romne, mais à Paris,
dans l'assemblée nationale, qui depuis le
dépait dte 'libernia a du prendre des ré-
solutions difinitives sur cette question. 1

En France l'attention publique se con-1
centre sur le procès de Versailles, relatif à
l'émeute du 13 Juin. De graves et déplo-
rables, incidents se sont produits, dans le
cours de ce procès. L'un à l'occasion de
la déposition de E. de Girardin qui dêcla-
rait que la constitution avait été violée, et
que la résistance était de droit. Interron-

pi par le procureur-général, les accusés se
sont levés en masse, demandant avec colère
et imprécation, qu'on laissàt parler le té-
moin. L'autre à l'occasion d'une apos-
troplie grossiére articulée par un accuséj
contre un témoin, lequel cédant à un mou-
vement le vivacité a riposté par d'injuri-
euses paroles. Là dessus, un grand tu-
multe a eu lieu, les accusés se sont levésr
montrant le poing au témoin et lui lançant
les plus banglants outrages. De tous les
côtés le la salle s'élevaient des clameurs
confuses contraires à la majesté de 'ait-
dience, vainement les huissiers reclamaient
le silence : il s'est écoulé un assez long
espace de temps avant qui pût se rétablir..
Les Jtges furent forcés de laisser la Cour,
où ils rie sont revenus qu'une heure après,
pour déclarer qu'on ne levait prendre au-
cune connaissance le ce qu'il venait le se
passer.

1
ANNEXION-

Le courage manifestépr les annexio-
niste Québecqîtois se propige,. ontréal à
troiivé une centaimne de personnmes qui s
sont ssemblés putbliqueten et qui ont
déclaré ètre en 'faveur do, 'artmexton a. ui
E. U. avec le consentement de la Grande-

Bretagne. La ville aux émeutes a été,
cette fois, plus sage que Québec, car son

assemble tleparait pas avoir rété troublé

par aucun désordre. Il a été adopté plu-
,sieurs résolutions, qui tranchent toutes les
difficultés que pouraient élever les parties
interresFées à ce nouvel état de chose i il
ne reste plus qu'àfaire consentir. l/Jngle-
terre, ce que se charge d'obtenir, un petit.
comité nommé, et chargé des pouvoirs de
tous ts hiabitans de ce pays. C'est le plan
adopté par nos tnnexionnistes, avec quli-
ques variantes ; plus le comité chargé d'a-
girau,nom de tous les itierressés. Avec
ino entente aus si parfaite, lo résultat est
assuré à ces audacieux novateurs qui ne

pourront pas d(ire que les choses ie vont

pas vite, en Canadn. Quelques lîhbitants
de la grande et loyale ville de Sherbroke
ont aussi jeté leurs cri d'annexion, et cette
ndlésion de leur part, iété considéré par
Ilassenmlulée, comme levant porter le coups
mortel à la domination Britannique en ce

pays.
Il parait donc que le mouvement annex-

ioniste sorganise ; et noius pourrons suivre
ses phases diverses, car sans doute Passo-
ciation tiendra à les faire connaitre. En at-
tendant, les partisans le l'annexion sont
peu nombreux, ils peuvent se compter, et
en voyant le peu de Canadiens Frit-ais
influtents et respectables s'unir à eux ; les
partisants de notre nationalité peuvento s-
pérer quele consentement de lAngletern
se fera attendre encore longtemps.

\ouvelles a la main.

Hier, ait prône de l'église paroissiale, a
été lit anc circulaire de Sa Grâce lArche-
véque de Québec, addressêe aux Curés
des dilTèrentes paroisses de soun vaste dio-
cèse, par laqu'elle il les informe, qu'en rai-
son 'infirmités, il remet l'administration
des affaires à son Coadjuteur Monseigneur
At -m 1 -in invite le s'adresser à lui.
pour touit ce qui concerne lesaflfaires ecclé-
siastiqumes. Nous publierons cette Circt-
laire.

ictENDIE.-Hier matin, vers les quatre
heures, l'allarme fut donnée d'un incendie
qui venait d'éclater dans une naison ad-
joignant la Banque de Québec, sur la rue
Sault-nu-Matelot, basse-ville. Hleureu-
sement que les pompiers, avec leurnactivité
ordinaire, arrivèrent assez à temps pour
arrêter imcendie : il ny n eu qu'une mai-
soit de détrutie.

1'RoTEr.-Les olliciers île milice du 4o.
bataillon du Réginment de amrnska, et
les habitants de In paroisse le.Ste.Atnniedhe
la Pocatière, tamis le comtté îlde Kaoiniras-
tka, ont envoyé à Sort Excletnce, une
adresse exprimnuant leur désapprobation
pour la conduite des annexionistes dut Ca-
nada envers la mîère-patrie.

Ris.tDEncE ou Gouvr.mNuRuu.-Le goi-
verneient a loué la maison du capitainte
Macaulay, à raisonl le £250 par nnmée,
pour la rósidence le Son Excellence et le
sa famille.

ÉCOLE DE atnEcmNE.--Les docteurs
Trestler, Beaubien et Trudel ont été nom-
nués professeursà l'cole de Médecine de
Montréa!.

PRoM PT- rYAGE.-Le navire Cambria
est de retour à Glasgow, après une traver-
sée le IS jours seulement entre Montréal
et cette première ville.

Nomuu r10Tios.-Notus voyons par les

journaux dl eMontréal, que la situati on tic-
venue vacante, dans le département le
'Inspecteur-Génèral, par la démission de
M. Lee, vient d'itre remplie par ta nomi
nation de M. J. R. Audy, avec un salaire de
£125 par année.

Al. Pellant est nommé clerc, dans le bu-
reau du Rcceveur-Génral, et M. Genêt-
reux dans celui du Soliciteir-Gtnéral
[Est.] Ces nominations faites parmi les1
canadiens-français, paraissent rencontrer1
Ppprobation générale.

INcENm.-Le superbe moulin à farine
de l'honorable P. Bruneau, situé à la
inontaugne le Montarville paroisse de St.
Bruno, district de Montréal, vient d'êtreJ
consumé par les flammes ainsi qu'une gran-

de quantiîé île grainus et la récolhte île cette
aunnée, <qui s'y trotuvaient. Rient n'était

assuré. La cause de umcndieest
Les pertes sont évaluées à $6,

A CcE: r.--me bate;uau- y .Ce
met, à fait explosion dianehe ,denir
4 courant,uun peu au dessous de T
homme a ét tué intantané Menotetro
autres ébouillanté ; dont l'tunmen u et

géreuusememt blessé.

D ALCA·Tro.--Nos lisons dasl
sur, qu'un employé du Recevur.gn
a été arrété lundi dernier, pour avoir
camoté tune somme le £500enbosde
l provi lre. Des caitions ont pay ,jc
qu'il parait, le montant dérobé, et le
venu a lau-uer la ville immêdiaeent,

FLEURoMETRrE.-Le spirituel punch c
Canada dit qu'on vienl t d'inventer un
vet inmarumîïenst pouîr mescurer le ctVUL pou.
menus dePntmosphière'poitique , .
ploie dc lafleur au ,lieu e ercrPu
Montrer les variations. Par exemple
Fleur à 3 3 s. le haril. La (oyamt u il 1,

Do. a 26is. '. Baisse considéra
. [ble N

Do. a 20s. " BaisseNi
Ba[s 'ae

Troubles a lIntréal.-Des
sérieux ont eu lieut Dimuanuci epstroiud
et durant la soirée dans la rite Lagaicle.
tière, fitubouîrg Québec. Des entfanlt< e
sortant de la iniaison d'école les frères d,
la doctrine e rtiienne furent acciueilis
coup dle pierres par des cifants iPoran
tes, ce qui arrive assez souvent dans l<
quartiers le la ville où il y u les nco<
catholiques, et particutiéreemnt fau
bourg Québec. Les autres ripst etl
mêlée devint générale. Plusieurs persîi-
nes d'un age tumûr arrivèrent et prirent lau:
at combat qui levintut achanurn de pari in
d'autre.Plusieurs vitres de la maison uó'.
le des trères futrent brisées, et pulsiea
ptersontnes reçurent dles blessures csis.
rables. Environ 500 personntes, uniuaComi-
battants que spectateutrs, se troinient
le terrain. La police parvint à Semiar
de plusieurs de ces m iinér:tlles. )an
soirée, le tumutlte coniîî ti uet le ser;;ewt M

police O'Brien fut tellemuet nîîî îaaté a
Coup de lierres quon a •ésepuré -J,
sa vie ; il est uni pe nOux mintenam.

Treize <les émeutiers nrr tée par la po1
ce ont itè iut 0 ce umitm utevuuiaii-sn e,
gistrats ude police. quoelqtesni it
enuvîOyès en prison et d'utire disdà em
tion ; à j'heure oùl inous écrivonts, l'iuisii î.
tion se continue Ievatnu t les magistrat.

Nous espérons que cette fouis ju-tice si
fit c et que les pertuirbla teir- di repos pi.
blhe, les a ssuasinseserontt uis suiunui.u ioi.-
te la rigueu r les loi. On rconnai in
mui les 'ccucnsés d'atujîujourd'i pluiieurs h
ces figures patibulaires q iu'onu vu à !a ti
des émtuuuiers et les iicetmlies l'avril et
d'août ; ceux-là surtout, nîoius reCspéronis
n'échapperont pas à la vindirte les lois.

(inrre.)

7'- Vc:TED D coUvERNE31ENT.-
joud'ind, à unire heure, à l' Porre Stet.
(JUe grande quantité d'outils le Chuarpeil
Lier et menuisier.

eC ÈS.
A PHùpital- éral, le 1S octobre der-

nier, à (ge le 19 ans et quelques moi
la Mère St, a-izile, tuée denmuuiselle I liza-
bteh Talbot, aprés 3 uns de professioni.

BANQUE DE QUÉBEC.
VIS est tar tle résse t iic. q'un ii-
vidende îe 2 p. 00sur le feils capil e

cette lban<tume, pour le semestre cotraint, er
arrté Jde ce jour et sern payable le su
aprés le CINQ decembre prochain.

Par ordre,

NOAII FREER
Caissier.

Qtuèbec, 9 novembre 1S19.

IHtrceau d î pîrc tîx InîcîtuIÎS.
HTC1. oun PARLEMENT,

Quuèbec, icrjuin tS49.
VIS est par le présetudonnéà cetxde
Inlcenien .- quii n'ont pas enco.re iaY

l'inttérêt échut qutikOdoiva-cut cii'vertu de
leurs obligatioms dit 1er décetmbre 187 et
1-4S, qu'ils aient à payer immdiatemt
au soussigné, sinon et passé le 1er juillct
procaimn ils seront tois itndistincttlte"i"
poursuivis.PELIX GLACKEMEYER.

A Tendre ontI a lotte.

I N superbe emplacemetnt, situé siUr.les
Glacis, dut ctésud di<le ta RPule

Jean, adjoigtuant aux teirausses luir gotl'-
tremeuit. Les personunes qui déeireiu t

cter ou te laer pIouir y bâtir devront s'a.

dîresser à ce bsurenui.
Qutébec, 19i sept. 1849P.


